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– Paige Michelle Bancroft, voulez-vous prendre pour légitime époux Brent Scofield, pour le meilleur et pour le… 

Un bourdonnement qui semblait sorti de nulle part emplit les oreilles de Paige, couvrant la voix du pasteur, tandis qu’une vague de panique s’emparait d’elle. 

La main qui tenait le bouquet se mit à trembler, et il lui sembla que le collier à double rang de perles de sa mère se resserrait autour de son cou. 


Non, non, non, eut-elle envie de crier. Je n’aime pas Brent. Je ne veux pas passer le reste de ma vie avec lui. 


– … jusqu’à ce que la mort vous sépare ? 

Le pasteur leva un sourcil, surpris du peu d’empressement qu’elle mettait à répondre. 

– Oui, je le veux, parvint-elle à articuler. 

Sa voix, étrangement enrouée, semblait sortir du plus profond d’une caverne. 

Brent lui pressa la main et lui adressa un sourire qu’elle s’empressa de lui rendre, malgré la légion de papillons qui virevoltaient dans son estomac et les doutes qui hurlaient dans sa tête. 

Elle jeta un bref coup d’œil vers le premier rang, où sa mère se tamponnait les yeux, tandis que son père affichait une expression triomphale. 

Le bonheur de ses parents lui mit un peu de baume au cœur. 

« Je suis si fier de toi, lui avait murmuré son père tandis qu’il la menait à l’autel. Brent est le meilleur parti dont tu puisses rêver. » 

Elle avait ravalé son amertume, brûlant de lui répondre : « Non, il est le meilleur parti dont toi, tu puisses rêves. Ne m’oblige pas à faire ça. » Au lieu de quoi elle avait grimacé un sourire et hoché la tête. 

Epouser Brent était son destin, son devoir. 

Epouser celui qui deviendrait bientôt le directeur général de Bancroft Industries signifiait que le contrôle de l’entreprise familiale resterait dans la famille. Et, pour couronner le tout, elle faisait plaisir à son père, qui chérissait Brent comme le fils qu’il n’avait jamais eu. 

Depuis longtemps, elle s’était faite à l’idée que son union, quelle qu’elle soit, tiendrait davantage de la fusion commerciale que du mariage d’amour. En tant que fille aînée, elle savait en effet que son père attendait d’elle certains sacrifices. 

Lorsque Brent avait fait sa demande en présence de Neil Bancroft, elle avait pu constater à quel point cette perspective enchantait son père. Cela lui avait même valu une admiration et un respect très inattendus de la part d’une personne aussi difficile à contenter. 

Une secousse sur sa manche attira son attention vers son futur mari, qui glissait à son annulaire une somptueuse alliance en diamants. 

Son cœur se mit à cogner violemment contre sa cage thoracique alors qu’elle tendait son bouquet à sa sœur Holly, et recevait des mains de celle-ci l’alliance de Brent. 

Holly lui lança un regard circonspect, murmurant discrètement : 

– Ça va ? 

Un autre sourire de façade, un hochement de tête presque imperceptible. 

– Bien sûr. 

Songeant au couple follement amoureux que formait sa sœur avec Matt, un séduisant médecin, Paige réprima un pincement de jalousie. Leur mariage avait eu lieu à Noël et s’était déroulé en petit comité, mais elle gardait le souvenir d’un moment plein d’affection et de joie. 

Prenant une profonde inspiration, elle se tourna vers son futur mari et se prépara à prononcer ses vœux. 


Elle pouvait faire en sorte que ce mariage fonctionne en adoptant la bonne attitude, et en laissant de côté ses rêves de petite fille persuadée qu’un prince charmant viendrait l’enlever sur son fringant destrier. 

Ce genre de fantaisies romantiques était bon pour sa jeune sœur, Zoe. 

« Je ne vais pas faire semblant de me réjouir de te voir épouser quelqu’un que tu n’aimes pas », avait déclaré cette dernière lorsqu’elle l’avait appelée pour la prévenir qu’elle n’assisterait pas à son mariage. 

Ne pas avoir Zoe à ses côtés lui brisait le cœur, mais sa cadette avait toujours été extravagante, imprévisible et terriblement obstinée. C’est ainsi qu’elle avait préféré partir au bout du monde avec son dernier petit ami en date, en s’opposant à la décision pragmatique de Paige par un boycott de la cérémonie. 

Brent n’était peut-être pas le grand amour de sa vie, mais il avait ses qualités, songea Paige. Il était intelligent, posé, généreux, courtois et ambitieux. Il faisait de son mieux pour la rendre heureuse, et plus encore pour contenter son père. Il était rassurant, comme sa vieille paire de pantoufles préférées. 

S’exhortant à la raison, Paige balaya les doutes qui empoisonnaient son esprit et s’en tint à sa décision. 

Zoe avait tort. Epouser Brent était la seule chose à faire. Tout se passerait bien. Elle apprendrait à l’aimer, et elle ferait de ce mariage une réussite. 

D’une main tremblante, elle guida l’anneau d’or vers l’annulaire de Brent. 

– Avec cette alliance… 

Un grand « bang » l’empêcha d’aller jusqu’au bout de sa phrase. 

La porte de l’église venait de s’ouvrir brutalement, et elle tourna la tête pour découvrir le responsable de cette interruption. 

Un homme vêtu de noir s’avançait d’un pas décidé vers l’autel. 

– Désolé pour le retard, s’exclama-t–il. Je voulais être certain de ne pas rater le marié. 

Brent ôta brusquement sa main de celle de Paige et fit face à l’intrus. 


– Qui êtes-vous et que voulez-vous ? 

– Qui je suis importe peu. Et tu sais ce que je veux, Scofield. 

***

Jake McCall glissa subrepticement la main sous sa veste de smoking et, les doigts refermés autour de la crosse de son arme, se glissa entre le marié et l’inconnu. Il était tellement occupé à essayer de comprendre la réticence et l’anxiété qui se lisaient sur le visage de la mariée qu’il avait relâché sa vigilance pendant quelques précieuses secondes. 

Balayant des reproches qui ne serviraient qu’à le distraire davantage, il retrouva son professionnalisme et brandit son SIG-Sauer P226. 

– Et si je refuse ? demanda Brent Scofield, en se décalant sur le côté pour s’adresser à l’homme en noir. 

Comme s’ils n’attendaient que ce signal, plusieurs inconnus armés de fusils mitrailleurs jaillirent de derrière les piliers, encerclant la nef. 

Un murmure de détresse courut dans l’assistance, tandis que les demoiselles d’honneur se réfugiaient précipitamment dans le chœur, se serrant l’une contre l’autre. 

Jake affermit sa prise sur la crosse de son arme, et réfléchit à la meilleure stratégie possible pour protéger son client et ami, tout en évitant que quiconque soit blessé. 

L’homme en noir adressa un sourire sarcastique à Brent, avant de porter son attention sur Jake. 

– Je vois que vous nous attendiez. Mais je vous conseille de laisser tomber votre arme, ou mes hommes n’hésiteront pas à faire feu. 

Jake n’hésita qu’un instant avant de déposer le SIG-Sauer à terre et de le pousser du pied vers l’inconnu. 

D’ordinaire, il ne se laissait pas désarmer aussi facilement, mais la présence de civils changeait tout. 

– Maintenant, dit l’homme en s’adressant de nouveau au marié, tu vas nous donner ce que nous voulons, et personne ne sera blessé. 


– Brent ? De quoi parle-t–il ? demanda la mariée, avec une expression horrifiée. 

Ignorant sa question, Brent s’adressa à celui qui le menaçait. 

– Ecoutez, c’est entre vous et moi. Laissez les autres en dehors de cela, et je coopérerai. 

– Parfait. Donne-moi le cristal et tu n’entendras plus parler de nous. 

Brent déglutit avec peine et lança un regard désespéré à Jake. 

– Je… euh… ne l’ai pas. 

L’expression de l’homme en noir se durcit. 

– Tu mens. Tu savais que nous le cherchions et tu ne l’aurais pas laissé sans protection. Il est quelque part ici, et j’en ai assez de demander poliment. 

Il tourna la tête vers l’un de ses sbires. 

– Scofield a besoin d’un petit encouragement. 

Le tireur hocha la tête, leva son fusil, et tira sur l’homme assis au bout du rang le plus proche de lui. 

Des hurlements jaillirent de l’assistance. Des personnes terrifiées se levèrent et coururent vers la porte dans une bousculade générale. 

De nouveaux coups de feu furent tirés vers la foule en fuite, tandis que les tireurs se déplaçaient pour bloquer la sortie. 

– Assis ! cria le chef de la bande. 

Puis il sortit un 38 de la poche de son long manteau de cuir noir, et le pointa vers Brent. 

– Le cristal, Scofield. 

– Donne-lui ce qu’il demande, siffla Jake entre ses dents, tout en se préparant à bondir sur l’homme en noir. 

Brent secoua la tête. 

– Je voudrais bien, mais je ne l’ai pas. 

L’homme modifia son angle de tir de vingt degrés, et visa la mariée. 

– Non ! cria Brent, en se jetant sur la jeune femme. 

Ils heurtèrent violemment le sol tandis que le coup de feu partait. 

Jake plongea pour attraper son arme, roula sur le dos, et abattit le chef de la bande d’une balle en pleine tête. 


Des hurlements emplirent l’église. Certains invités s’étaient recroquevillés derrière les bancs, d’autres se ruaient vers la porte. 

Tandis que les tireurs faisaient feu pour essayer de reprendre le contrôle d’une foule terrifiée, Jake rampa pour récupérer le 38. 

Malgré les coups de feu et les cris, il entendit la mariée appeler à l’aide et, tandis qu’il se ruait vers le couple étendu à terre, il vit le sang qui s’écoulait sur le col de Brent. 

Il atteignit ce dernier en même temps que Matt Randall, qui lui avait été présenté un peu plus tôt comme étant le beau-frère de la mariée. Celui-ci le repoussa avec fermeté. 

– Je suis médecin. Laissez-moi faire. 

Jake s’en remit à lui, mais il l’assista néanmoins en ouvrant le col de Brent, et en comprimant sa blessure à la jugulaire avec sa cravate roulée en boule. 

Agenouillée à côté de lui, la mariée en larmes serrait de toutes ses forces la main de son mari. 

– Tiens bon, Brent. Reste avec nous. Matt va t’aider. 

Le regard déjà trouble de Brent se posa brièvement sur la jeune femme, avant de se tourner vers Jake. 

– McCall, dit-il dans un souffle. 

Envahi de culpabilité, Jake serra les dents. 

– Je sais. Tu m’as engagé pour te protéger, et je ne l’ai pas fait. 

– Ecoute-moi. 

Brent Scofield saisit le poignet de Jake avec une force surprenante pour quelqu’un qui avait perdu autant de sang. 

– Nouvelle… mission. Paige a… ce qu’ils veulent. Fais-la… sortir. Cache-la. 

La respiration de Brent se faisait de plus en plus hachée, la vie s’éteignait peu à peu dans ses yeux. 

– Protège… le cristal… à tout prix. Sécurité nationale. 

Jake fit un effort de concentration dans tout ce tumulte. 

– Quel cristal ? 

– Pays en danger. Pas… de police. 

– Quel cristal ? insista Jake. Où est-il ? 

– Dans sa… 

Le regard de Brent fixa un point derrière Jake. 


– Partez ! 

Jake jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et vit l’un des tireurs s’avancer vers l’autel. 

Le temps que l’homme s’arrête et le mette en joue, il avait passé un bras autour de la taille de la mariée et l’avait entraînée derrière la chaire, lui faisant un écran de son corps tandis que les balles sifflaient autour d’eux. 

Masqué par la chaire, Jake riposta et toucha l’homme à la poitrine. Puis il colla sa bouche à l’oreille de la mariée et lui cria : 

– Nous allons sortir par cette porte latérale. Courez, et gardez la tête baissée. 

Elle secoua la tête, les yeux écarquillés de terreur. 

– Mais Brent… 

– Faites ce que je vous dis. A trois, on se met à courir. Un… deux… 

***

Engourdie par le choc et la peur, Paige suivit en chancelant le témoin de Brent – elle avait entendu qu’il s’appelait Jake –, qui l’entraînait sans ménagement vers une porte latérale. 

Le talon de son escarpin se prit dans l’ourlet de sa robe de mariée créée par l’une des stylistes les plus en vogue du moment, et elle tomba à genoux en étouffant un cri de douleur. 

Jake lui lança un regard sombre, comme si elle l’avait fait exprès, comme si courir en talons aiguilles, avec des kilomètres de satin drapé autour des jambes, était un jeu d’enfant. 

Tremblant de la tête aux pieds, elle bataillait pour se relever quand l’un des tueurs surgit sur le côté. 

Médusée, elle regarda Jake dévier d’un coup de poing l’arme braquée sur eux, avant de frapper l’homme au menton. 

Tandis que ce dernier s’effondrait à terre, Jake se tourna vers elle, la mâchoire serrée, le regard dur. 

Sans prévenir, il s’inclina et, un bras enroulé autour de ses jambes, la hissa en travers de son épaule comme un vulgaire ballot de linge. 

Le souffle coupé, sa vision du monde inversée, elle chercha quelque chose à quoi se retenir tandis qu’il chargeait vers la porte, et finit par s’agripper au bas de sa veste de smoking. Mais, tandis que Jake dévalait les marches du parvis et traversait l’esplanade, le lourd martèlement de ses pas la secouait telle une poupée de chiffon. 

L’épaule de Jake appuyait contre son ventre, ses doigts s’enfonçaient dans ses cuisses, et elle n’avait pour tout horizon que ses talons et le sol se mêlant en une ligne mouvante qui lui donnait le tournis, tandis que le soleil brûlant et la moiteur suffocante de cette journée d’été en Louisiane s’abattaient sur eux. 

Une belle journée pour se marier, avait-elle songé en arrivant ce matin à l’église. 

La journée idéale pour un mariage idéal. 

A présent, la nausée la submergeait. Les cris de sa famille et de ses amis s’estompaient tandis qu’ils s’éloignaient de l’église, mais le bruit assourdissant des coups de feu les poursuivait. 

Autour d’eux, des éclats de macadam volaient au contact des balles perdues qui heurtaient le sol. Des balles dirigées contre Jake et elle. 

– Démarrez ! Vite ! cria Jake à quelqu’un. 

Puis, avant qu’elle ait eu le temps de comprendre ce qui se passait, il la jeta sans cérémonie sur la banquette arrière de la limousine nuptiale, et s’y engouffra à sa suite. 

Le chauffeur de la limousine enfonça la pédale d’accélérateur, et s’engagea dans la circulation avant même que Jake ait eu le temps de refermer la portière. 

***

Tandis que le long véhicule tanguait à travers les rues de Lagniappe, zigzaguant dans la circulation, et prenant des virages à vitesse élevée, Paige essayait d’assimiler le tour macabre qu’avaient pris les événements. 

Son mariage s’était transformé en bain de sang. Brent avait été blessé. Et l’ami d’enfance de son mari, un homme qu’elle avait entraperçu deux jours plus tôt, lui avait fait évacuer les lieux avec le panache d’un héros de cinéma. 


Sa sœur était-elle blessée ? Comment allaient ses parents, ses amis ? Et ce pauvre M. Diggle, abattu de sang-froid pour l’exemple ! 

Elle devait être en train de rêver. Si c’était un cauchemar provoqué par l’anxiété, il fallait qu’elle se réveille. 

Pour la première fois, elle se réjouit que sa jeune sœur n’ait pas voulu assister au mariage. Au moins, elle était certaine que rien n’était arrivé à Zoe. 

La vitre arrière de la limousine vola brusquement en éclats. Effrayée par la violence de l’impact et par la pluie de verre brisé, Paige poussa un cri. 

– Couchez-vous ! 

Pressant la paume sur le haut de son crâne, Jake la poussa vers le sol recouvert d’une épaisse moquette, et la recouvrit de son corps puissant. 

Enveloppée par sa chaleur et par le sillage discret d’une eau de toilette aux notes boisées, elle se sentit protégée l’espace d’un instant, et un peu moins effrayée. 

Fermant les yeux, elle fut aussitôt hantée par des visions de chaos et de destruction. 

Elle frissonna en songeant aux revendications des hommes armés. 


Tu sais ce que je veux, Scofield. 


Protège le cristal à tout prix. 

Pourquoi Jake portait-il une arme à un mariage ? S’attendait-il à des problèmes ? 

Qui étaient ces hommes, et quel lien existait-il entre eux et Brent ? 

Tout cela n’avait aucun sens. 

– Prenez l’autoroute, et continuez de rouler tant que vous ne serez pas sûr de les avoir semés, ordonna Jake au chauffeur. 

***

Le temps s’était suspendu, et Paige n’aurait su dire si elle était restée une minute ou vingt sous le couvert de Jake. 

Lorsque les coups de feu cessèrent, il se releva et se cala au fond de la seconde banquette, face à la vitre arrière. 


Tout en le regardant détacher son nœud papillon et ouvrir les deux premiers boutons de sa chemise, Paige ne manqua pas de remarquer le tic nerveux qui agitait sa mâchoire. 

– Je crois que nous les avons semés, remarqua-t–il. 

Soupirant de soulagement, il se passa une main dans les cheveux, et darda sur elle un regard d’un noir d’encre. 

– Vous allez bien ? 

Encore sous le choc, et tremblant de tous ses membres, elle se contenta de le regarder sans répondre. 

Ce genre de choses n’était supposé se produire qu’au cinéma, pas dans la vie réelle. 

Pas dans sa vie parfaitement organisée et monotone. 

Jake lui tendit la main, et elle eut un haut-le-cœur en voyant les marques écarlates sur ses doigts. 

– Vous avez du sang sur les mains, dit-elle. Le sang de Brent. 

L’expression de Jake s’assombrit un peu plus. 

– Je suis désolé pour Brent. Ce qui lui est arrivé est ma faute. J’aurais dû le protéger mieux que ça. Mais il faut garder espoir. Rien ne permet de dire qu’il ne va pas s’en sortir. 

Se rendant compte qu’il prenait son commentaire pour une accusation, Paige secoua la tête. 

– Non, je voulais seulement dire que vous aviez les mains couvertes de… 

Prenant soudain conscience des taches sur ses propres doigts et sur sa robe, témoins de ses vains efforts pour aider Brent, elle se reprocha sa lâcheté. 

C’était son mariage. Cela ne la rendait-il pas responsable de la sécurité de ses invités ? Comment avait-elle pu détaler en les laissant pour morts ? 

Mais avait-elle vraiment eu le choix, quand Jake l’avait jetée en travers de son épaule tel un homme des cavernes ? 

– Etes-vous blessée ? demanda-t–il. 

Elle prit une lente inspiration, forçant l’air à pénétrer ses poumons paralysés par le choc, la terreur et le chagrin. 

– Je… je ne sais pas. 

Elle scruta le visage de Jake, cherchant des réponses. 


– Que s’est-il passé ? Comment… ? Pourquoi… ? 

Il se pencha et posa une main sous son coude pour l’aider à se hisser sur la banquette. 

– Je l’ignore pour le moment. Mais plus vite je le saurai, mieux je pourrai assurer votre protection. 

– Ma protection ? 

– Ce sont mes ordres. 

– Vos ordres ? 

Elle se faisait l’effet d’un perroquet, à répéter tout ce que Jake disait, mais son esprit essayait encore d’assimiler l’enfer qu’avait été la dernière demi-heure, et de trouver un sens à cette folie. 

– Qui êtes-vous vraiment ? Pourquoi avez-vous jugé bon de venir armé à mon mariage ? 

– Je suis réellement un ami de Brent. Mais pas son ami d’enfance, seulement celui qui possède le meilleur entraînement militaire. Il y a quelques semaines de cela, il m’a engagé pour le protéger jusqu’au mariage. 

– Et pourquoi n’êtes-vous pas avec lui en ce moment ? 

– Vous n’avez pas entendu ce qu’il m’a dit avant que nous ne prenions la fuite ? Il m’a dit de vous mettre à l’abri et de protéger le cristal à tout prix. 

Le regard soudain étréci, il tendit la main vers elle. 

– D’ailleurs, vous devriez me le donner maintenant. C’est plus prudent. 

Paige sentait monter un début de migraine, et se retint de crier sa frustration. 

– Quel cristal ? 

Un muscle joua dans la mâchoire de Jake, et une lueur d’agacement passa dans son regard. 

– Celui que voulaient les mercenaires. Celui que Brent vous a demandé de cacher. Donnez-le-moi. 

Il agita les doigts en signe d’encouragement. 

– Allez, Paige. Brent m’a demandé de le conserver. Il a parlé de sécurité nationale. 

– Je n’y comprends rien. En quoi un bout de verre pourrait-il être une menace pour le pays ? Et qu’est-ce qui vous fait croire que je l’aie ? 

Fermant un instant les yeux, Jake se massa le genou droit et soupira. 

– Brent a dit que vous l’aviez, dit-il, en faisant un effort visible pour parler calmement. C’est pour ça que je vous ai fait sortir aussi rapidement de l’église. D’après Brent, vous êtes en possession de ce que veulent ces hommes, et ma mission consiste à protéger ce cristal – quoi que ça puisse être. 

Les paroles de Jake firent à Paige l’effet d’une gifle. 

Protéger ce mystérieux objet était tout ce qui comptait pour Brent. Il se moquait bien de ce qui pouvait lui arriver à elle. 

– C’est ce qu’il a dit ? Que vous deviez protéger le cristal ? C’est pour ça que vous avez pris tous ces risques ? 

Jake soupira. 

– Je viens de vous le dire. Et maintenant, donnez-le-moi. 

Quelque chose en elle se brisa. 

Sa patience, l’habitude qu’elle avait de toujours faire bonne figure, ses illusions en la sécurité de son monde parfait volèrent en éclats. 

Elle se prit la tête entre les mains, plongeant les doigts dans ses cheveux au risque de détruire le superbe chignon réalisé par un coiffeur de renom. 

– Je n’ai rien du tout. Je ne sais pas pourquoi Brent vous a dit ça. 

Elle détestait l’intonation suraiguë de sa voix, l’absence de contrôle de soi dont elle faisait preuve, mais elle avait des circonstances atténuantes. 

Etre la cible de tueurs, apprendre que votre mari s’inquiète davantage pour un bout de verre que pour vous, et voir votre monde sombrer dans le chaos : cela faisait beaucoup pour une seule personne. 

– Je ne sais pas ce que voulaient ces hommes, gémit-elle. Je ne comprends pas pourquoi Brent a parlé de sécurité nationale. Tout cela n’a aucun sens ! 

Jake releva la tête, son attention attirée par quelque chose qu’il venait de voir par la vitre arrière. 


– Qu’est-ce que… 

Sans laisser à Paige le temps de poser sa question, il la prit par le bras et la poussa de nouveau à terre. 

Elle grinça des dents, fatiguée d’être sans cesse bousculée. 

– Restez couchée, cria-t–il, tout en baissant la vitre latérale pour viser une cible à l’extérieur. 

Elle entendit le rugissement d’un moteur, trop bruyant et trop aigu pour être celui d’une voiture, puis une pluie de balles s’abattit sur la limousine, faisant exploser les vitres et allant se loger dans l’habitacle capitonné de cuir. 

– Je croyais que nous les avions semés ! remarqua-t–elle d’un ton accusateur. 

Jake lui accorda un bref regard. 

– Eh bien, il faut croire qu’ils nous ont retrouvés. 

Il vacilla vers l’arrière, tandis que la limousine se mettait à tanguer. 

– Accrochez-vous, dit-il. Notre chauffeur a été touché. 

Grimpant à genoux sur la banquette, il enfonça d’un coup de coude la paroi en Plexiglas qui les séparait des sièges avant, puis il plongea la tête en avant et déplaça le chauffeur sur le siège passager. 

Ballottée comme un fétu de paille, cherchant désespérément quelque chose à quoi s’accrocher, Paige pria pour qu’un miracle se produise et que Jake et elle s’en sortent sains et saufs. 

Ce faisant, elle prit pleinement conscience que Brent était impliqué dans quelque chose de dangereux et d’illégal, et qu’elle connaissait bien mal l’homme qu’elle avait accepté d’épouser pour préserver l’entreprise familiale. 
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Jake avait repris le contrôle de la limousine et roulait à un train d’enfer sur l’autoroute. 

Vérifiant dans les rétroviseurs la présence de nouveaux assaillants, il prit la première sortie et s’arrêta dès qu’il le put pour vérifier les signes vitaux du chauffeur. 

Paige apparut dans l’encadrement du panneau de séparation. 

– Pourquoi vous êtes-vous arrêté ? Le chauffeur est-il… 

– Ne regardez pas, répliqua Jake. 

Le ton employé était un peu plus rude qu’il ne l’aurait voulu, mais la tension mettait ses nerfs à mal, et faire preuve de tact n’était pas en tête de ses priorités. 

– Restez couchée. Je n’ai pas envie que cette image vous reste dans la tête. Et nous risquons d’être de nouveau attaqués. 

Le froissement de satin qui suivit lui apprit qu’elle avait obéi. 

– Qu’allons-nous faire ? Où pouvons-nous aller ? 

– Chaque chose en son temps, dit-il en redémarrant. Pour commencer… 

Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, et croisa son regard pétillant d’intelligence et de détermination, malgré la peur qui s’y lisait. 

– Enlevez votre robe. 

– Pardon ? dit-elle d’un ton offensé. 

La méprise de Paige lui arracha une mimique agacée et un bref soupir. 

– Vous avez bien des vêtements de rechange dans la valise qui se trouve dans le coffre ? 

– Oh… c’est vrai. 

Il perçut l’embarras dans sa voix et, bien qu’il eût à présent les yeux fixés sur la route, il devina qu’elle rougissait, comme elle l’avait fait la veille au dîner de répétition alors qu’elle était la cible des plaisanteries de ses amis. 

Tant de modestie et de réserve avait de quoi surprendre chez une femme qui possédait autant d’atouts – beauté, intelligence, fortune… La plupart des femmes ainsi gâtées par la vie semblaient croire que tout leur était dû. Et, pour quelqu’un comme lui, qui s’était battu pour obtenir ce qu’il possédait aujourd’hui, une telle arrogance était difficilement supportable. 

– Non seulement votre tenue manque de discrétion, alors que nous avons besoin de nous fondre dans la foule, expliqua-t–il, mais vous aurez du mal à courir si la nécessité s’en présente. 

Tout en parlant, il scrutait la route, à la recherche d’un endroit où cacher la limousine, et finit par repérer une station-service à l’abandon. 

Après avoir dissimulé la voiture derrière le bâtiment, il s’extirpa du siège conducteur, en serrant les dents contre la douleur qui irradiait dans son genou droit, souvenir d’une blessure qui lui avait valu d’être réformé du SEAL, une unité spéciale de la Navy. 

Décidant que ce n’était pas cela qui l’empêcherait de faire son devoir, il se dirigea vers le coffre, en essayant de ne pas boiter, et en sortit une élégante valise portant le sigle d’un couturier français. 

– Je suppose que c’est la vôtre ? 

– Oui. 

Paige tendit la main pour prendre la valise, mais il la posa à plat sur la banquette. 

– Prenez quelque chose de pratique que vous n’aurez pas peur de salir. Une tenue qui vous permettra de courir, et dans laquelle vous pourrez éventuellement dormir. Cela inclut les chaussures. Pas de talons. 

– Et vous ? Votre smoking n’est pas non plus ce qui se fait de plus discret. 

– Je sais, mais je n’ai pas le choix. Etant donné que je dépasse Brent d’une tête, et que je pèse une dizaine de kilos de plus que lui, je doute de trouver quelque chose qui soit à ma taille dans sa valise. 

Elle détourna le regard, tout en se mordillant la lèvre inférieure. 

– Qu’y a-t–il ? demanda Jake. 

– Je dois appeler quelqu’un, mon père ou ma sœur, pour savoir comment va Brent. 

– Pas maintenant. Je vous donne deux minutes pour vous changer, et ensuite nous devrons filer. 

Elle hocha la tête, et Jake descendit de voiture, scrutant les environs à l’affût du moindre détail suspect. 

***

Un trouble insensé s’empara de Jake lorsque Paige réapparut quelques instants plus tard, vêtue d’un jean délavé et d’un T-shirt de l’équipe des New Orleans Saints, ses boucles brunes libérées du chignon cascadant sur ses épaules, et il dut faire appel à tout son sang-froid pour ne rien en montrer. 

Avant de partir, il fouilla le chauffeur, trouva son téléphone portable et composa le numéro de la police. Il signala au régulateur l’endroit où se trouvait le cadavre et, quand on lui demanda son nom, il abandonna le téléphone toujours en ligne sur le siège, avant de faire signe à Paige de le suivre. 

Tandis qu’il lui prenait d’autorité sa valise des mains, il la vit jeter un dernier regard à la voiture ornée de rubans qui aurait dû la conduire vers son voyage de noces. 

Tout d’abord, Jake fut sensible à son désarroi. Personne ne méritait de voir le jour de son mariage ainsi gâché. Puis la réalité se rappela à lui, et il chassa cette ridicule distraction sentimentale. 

Que représentait un mariage gâché, comparé à la tragédie qu’ils avaient dû affronter ? 

Il devait veiller à tout prix à ne pas laisser ses émotions interférer avec son travail. 


Protège le cristal à tout prix. 

Tandis que la voix moribonde de Brent résonnait dans sa tête, Jake hésita. 


 Paige a ce qu’ils veulent. 


– Attendez, dit-il. Prenez la robe. Nous allons l’emporter avec nous. 

Elle l’observa avec étonnement. 

– Vous ne trouvez pas que c’est un peu encombrant ? Et pas très discret. 

– Je sais. Mais Brent a parlé de cristal, et votre robe est couverte de strass. Je ne sais pas si cela a quelque chose à voir avec ce dont parlait Brent, mais je ne veux négliger aucune piste. 

– Je comprends. 

Il prit la robe que lui tendait Paige et la jeta en travers de son bras, enroulant les flots de satin formant la traîne pour ne pas trébucher dessus. 

– Et maintenant ? demanda-t–elle. 

Excellente question. 

Quand il avait accepté le rôle de garde du corps auprès de Scofield, Jake avait imaginé cela comme une mission de tout repos, essentiellement destinée à faire plaisir à un vieil ami. Brent lui avait seulement parlé d’un accord professionnel qui avait mal tourné, et de sa crainte de représailles. 

Jake ne lui avait pas posé de questions, persuadé qu’il s’agissait purement et simplement de paranoïa. 

Cela avait été sa première erreur. 

Et il n’avait jamais été question qu’il joue les anges gardiens auprès de l’épouse de son client, une femme dont les grands yeux verts et le corps parfait constituaient une dangereuse distraction s’il voulait les garder en vie. 

– Nous allons faire du stop pour retourner en ville, répondit-il. Ensuite, nous louerons une voiture, et nous aviserons. 

– Ecoutez, j’ai deux billets pour la Jamaïque. L’avion décolle dans trois heures. Nous pourrions quitter le pays. 

– Non. 

Le simple fait d’imaginer Paige en maillot de bain sur une plage de sable blanc, un cocktail de fruits tropicaux à la main, suffit à faire monter sa température. 

– Vous imaginez que ces malfrats ignorent où vous deviez partir en voyage de noces ? 


Elle leva le menton, cilla, et afficha une mine consternée. 

– Mais c’est… 

– Je vous garantis qu’ils savent aussi où vous habitez, où vous déjeunez avec vos amies, et quelle route vous prenez pour aller au bureau. 

Une lueur de panique traversa son regard, et elle ralentit le pas, en pressant une main sur sa poitrine. 

– Allons bon, s’exclama Jake, sans dissimuler son agacement. Vous n’allez pas vous évanouir ? 

Sa respiration saccadée et sifflante ne présageait rien de bon. Mais, loin de la prendre en pitié, Jake lui empoigna le haut du bras et l’observa avec dureté. 

– J’ai besoin que vous teniez le coup, d’accord ? 

Elle ferma les yeux et hocha la tête. 

– Ça va aller. 

Serrant les poings, elle prit une série de courtes inspirations et, lorsqu’elle croisa de nouveau son regard, elle semblait avoir repris le contrôle d’elle-même. 

– Je ne vais pas m’effondrer, c’est promis. 

Le bruit d’un moteur attira soudain leur attention vers la route. 

Apercevant une vieille Cadillac qui roulait à un train de sénateur, Jake s’avança sur la chaussée et lui fit signe. 

– Vous êtes sûr que c’est une bonne idée ? s’inquiéta Paige. Commet savoir si nous pouvons leur faire confiance ? 

– Regardez-les. Ce sont des personnes âgées. Que pourraient-ils nous faire ? 

– Tout va bien, les jeunes ? demanda le conducteur en baissant sa vitre. 

– Si vous pouviez nous conduire en ville, ça nous arrangerait, dit Jake. Notre voiture est tombée en panne un peu plus loin. 

Voyant que le vieil homme détaillait avec curiosité la robe de mariée, le sang sur sa chemise et le visage décomposé de Paige, il s’empressa d’expliquer : 

– Notre voyage de noces ne s’annonce pas sous les meilleurs auspices. J’ai saigné du nez, la voiture nous a lâchés, et ma femme est persuadée que nous allons rater notre avion pour la Jamaïque. 


Le vieil homme s’adressa à Paige. 

– Ne pleurez pas, fillette, nous allons vous conduire en ville. Et si vous appelez la compagnie aérienne, je suis sûr qu’ils changeront votre billet. 

Paige grimaça un sourire. 

– J’espère. Tout est allé de travers, aujourd’hui. 

Jake lui ouvrit la portière et ils s’installèrent à l’arrière, n’écoutant que d’une oreille le vieux couple qui évoquait son propre mariage, célébré cinquante-deux ans plus tôt. 

Comme ils abordaient les faubourgs de la ville, le conducteur quitta brutalement la route principale pour s’engager dans une rue étroite qui desservait un lotissement. 

– Henry, que fais-tu ? protesta sa femme. Ce n’est pas le bon chemin. 

– C’est un raccourci. 

La vieille dame eut un clappement de langue agacé. 

– Un raccourci, mon œil. Tu vas encore nous perdre. Fais demi-tour. 

Paige adressa un regard inquiet à Jake, qui lui répondit par une grimace moqueuse, avant de reporter son attention sur les modestes pavillons qu’ils dépassaient. 

– Je ne suis pas perdu, protesta Henry. Arrête de t’inquiéter. 

– C’est toujours ce que tu prétends. Mais moi, je te dis… 

– S’il vous plaît, les interrompit Jake, après avoir repéré un panneau « A vendre ». Vous pouvez vous arrêter ? 

Henry enfonça la pédale de frein, et la lourde berline s’arrêta en tanguant. 

– Il y a un problème ? 

– Je viens de me rappeler qu’un de mes amis habite dans cette rue. 

Il ouvrit la portière, et prit Paige par la main. 

– Nous allons nous arrêter chez lui pour appeler une dépanneuse et régler le problème des billets. 

Il tira brutalement sur la main de sa « femme », pour l’encourager à le suivre. 

– Merci pour le trajet. 

– Vous êtes sûr… 


Voyant que Jake récupérait sa valise, le vieil homme n’insista pas. 

– Bon, eh bien bonne chance, les enfants. 

Jake agita amicalement la main tandis que le couple s’éloignait, puis il affronta le regard perplexe de Paige. 

– Vous avez vraiment un ami dans le quartier ? demanda-t–elle. 

– Non. 

– Dans ce cas, pourquoi avez-vous demandé à nous arrêter ? 

– J’ai trouvé un endroit où nous allons pouvoir nous cacher le temps de réfléchir à un plan. 

Jake souleva la valise, traversa la rue, et se dirigea vers la petite maison de style acadien flanquée d’un panneau « A vendre ». 

Paige le saisit par le bras. 

– Attendez une minute. Où allez… 

Son regard se posa sur le panneau, et elle comprit. 

– Vous n’avez quand même pas l’intention d’entrer par effraction ? 

– Si. La publicité s’entasse dans la boîte aux lettres et la pelouse n’a pas été tondue. Il est évident qu’il n’y a personne. 

Il avança à grandes enjambées dans l’allée, et contourna la maison, obligeant Paige à trottiner pour le suivre. 

– Je m’en moque qu’il n’y ait personne, ça reste illégal. Je ne le ferai pas. 

Jake sortit un couteau multi-usage de sa poche, et s’attaqua à la serrure de la porte de derrière. 

– Je ne crois pas que vous soyez en situation de faire la difficile, princesse. 

Elle lui saisit le poignet pour l’obliger à s’interrompre, et le toisa durement. 

– Je vous interdis de me parler sur ce ton. 

– Désolé. Je n’aime pas plus que vous l’idée d’enfreindre la loi, mais nous n’avons pas le choix. D’ailleurs, nous n’allons rien voler ni endommager. 

La serrure céda en un tournemain, et il poussa la porte. 

– Après vous. 

Paige hésita, le toisant avec indignation. 


– Ce n’est pas correct. Nous pourrions aller à l’hôtel. 

Jake fit un effort pour garder son calme. 

– C’est un cas de force majeure. Nous ne pourrons rien faire pour arranger les choses, si nous sommes morts. Je suis persuadé que ces types font surveiller les hôtels de la région, et je ne veux pas prendre le risque. 

Il lui plaqua une main dans le creux du dos et la poussa à l’intérieur. 

– Dépêchez-vous avant que des voisins nous voient et appellent les flics. 

Serrant les lèvres d’un air désapprobateur, Paige entra dans la maison. Lorsqu’elle tendit le bras vers l’interrupteur, il lui prit la main. 

– Il n’y pas de lumière dans une maison inhabitée. Nous ne devons rien faire qui puisse indiquer notre présence. 

– Alors, nous allons rester assis là, dans le noir ? 

Observant la pièce, elle soupira de dépit. 

– Il n’y a pas un seul meuble. 

– Désolé, princesse. On ne trouve pas toujours de cinq étoiles quand on est en cavale. 

– Cessez de m’appeler princesse comme ça, dit-elle entre ses dents serrées. 

Il leva un sourcil, plus amusé que déstabilisé par sa colère. 

– Comme quoi ? 

– Comme si j’étais une fille à papa. 

– Vous ne l’êtes pas ? 

Pour toute réponse, elle haussa les épaules. 

– Je peux au moins utiliser mon portable pour appeler ma famille et m’assurer que tout le monde va bien ? 

– Non. Tracer les portables est un jeu d’enfant. D’ailleurs, vous allez me le donner. Nous devons nous en débarrasser. 

Paige sursauta, les yeux écarquillés. 

– Mais… ce n’est pas possible. Tous mes contacts sont dedans. 

Il la prit par les épaules et la secoua avec rudesse, le regard rivé au sien. 

– Vous allez m’écouter attentivement. Vous avez vu de quoi ces hommes sont capables. Ce n’est pas un jeu. Je peux vous garder en vie et vous aider à découvrir ce qu’ils veulent, mais vous devez me faire confiance. Vous devez faire ce que je vous demande sans poser de questions. D’accord ? 

Elle ouvrit la bouche et la referma aussitôt. La peur et l’abattement transparurent sur son visage, et il sentit ses muscles se crisper sous ses mains. 

Lorsqu’elle hocha la tête en signe d’acceptation, Jake ne le ressentit pas comme une victoire. 

– Où est votre téléphone ? 

– Dans ma valise. J’y ai rangé mon sac pour être tranquille durant la cérémonie et la réception. 

Jake posa la valise à plat sur le sol et l’ouvrit, puis il lui tendit son sac. Avec un soupir d’exaspération, Paige récupéra son téléphone portable et le remit à Jake, qui le mit dans sa poche. 

Traversant le salon, il jeta un coup d’œil par la baie vitrée en façade et baissa le store. 

– Je vais sortir faire quelques achats. Des vêtements pour moi, de la nourriture… Je prendrai aussi un téléphone prépayé pour que vous puissiez appeler votre famille. 

– Vous n’avez pas peur d’être vu ? 

Il ricana. 

– Faites-moi confiance. En tant que Navy SEAL, je sais comment ne pas me faire repérer. 

– Que vais-je faire en attendant ? 

Elle avait serré les bras autour d’elle comme si elle avait froid, malgré la chaleur étouffante qui régnait dans la maison. 

– Réfléchissez à ce que Brent aurait pu vous donner, et vérifiez s’il a caché quelque chose dans votre valise. 

– D’accord, balbutia-t–elle. 

– Ça va aller ? 

– Il faudra bien. Je n’ai pas le choix. 

Baissant la tête, elle ajouta : 

– Comme d’habitude. 

Jake plissa le front. 

– C’est-à-dire ? 

Elle secoua la tête. 


– C’est sans importance. Faites ce que vous avez à faire. 

Jake hésita, puis il se saisit du pistolet glissé dans sa ceinture, au creux de son dos, et le lui tendit. 

– Gardez ça, et n’hésitez pas à vous en servir. 

Elle blêmit. 

– Je ne peux pas. Je n’ai jamais… 

– Il suffit de tenir la crosse à deux mains et d’appuyer sur la détente. 

Il glissa un doigt sous son menton et lui adressa un sourire moqueur. 

– Evitez de me tirer dessus, d’accord ? 

Observant le pistolet comme s’il s’agissait d’un serpent venimeux, Paige s’empressa de le poser sur le comptoir de la cuisine. 

Jake se dirigea vers la porte par laquelle ils étaient entrés, et vérifia si la voie était libre en écartant le rideau fixé au-dessus de la partie vitrée. 

– Jake ? l’interpella Paige, au moment où il posait la main sur la poignée. 

Il se tourna vers elle. 

– Oui ? 

Elle hésita, jouant machinalement avec l’anneau qu’elle portait à la main gauche. 

– Qu’y a-t–il, Paige ? Vous pouvez m’en parler. 

– C’est sans importance. Ça peut attendre. 

– Mais non, voyons. Dites-moi ce que vous avez sur le cœur. 

Elle soupira. 

– Eh bien, je me demandais… Suis-je mariée, ou non ? 
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Paige fit tourner autour de son annulaire l’imposant solitaire que Brent lui avait offert pour ses fiançailles. 

– Ce que je veux dire, c’est que nous avons échangé nos vœux, mais je n’ai pas mis l’alliance au doigt de Brent, et le pasteur ne nous a pas déclarés mari et femme. 

Elle regarda dans la direction de Jake, qui grimaça, et reporta le poids de son corps sur sa jambe droite. 

Il n’avait pas bronché lorsqu’ils avaient essuyé les coups de feu. Pourquoi était-il aussi perturbé par une question somme toute assez simple ? 

Une autre pensée, bien plus cruciale, s’imposa à elle. 

– Je ne sais même pas si Brent a survécu. Je suis peut-être veuve. 

– Ne commencez pas à envisager le pire. Jusqu’à preuve du contraire, nous allons considérer que Brent est vivant et que ses jours ne sont pas en danger, d’accord ? 

Il enfouit les mains dans ses poches et plissa les yeux. 

– Vous avez signé la licence de mariage ? 

Paige eut l’impression qu’on lui enlevait un énorme poids des épaules. 

– Non. Nous devions le faire à la fin de la cérémonie. 

– Donc, aux yeux de la loi, vous n’êtes pas mariés. 

Elle hocha la tête et relâcha doucement son souffle, déterminée à ne pas lui montrer son soulagement. 

– Pourquoi cette question ? s’étonna Jake. 

Elle releva la tête pour croiser son regard interrogateur. 

– Comment cela, pourquoi ? Vous ne voudriez pas savoir si vous êtes marié ou pas ? 


Il haussa les épaules. 

– Ce n’est qu’un détail technique. Ça ne change rien à l’amour que vous portez à votre fiancé et aux engagements que vous avez pris l’un envers l’autre. Signer une licence n’est qu’une simple formalité qui pourra toujours être accomplie plus tard. 

Il leva un sourcil et inclina la tête. 

– N’est-ce pas ? 

Les jambes flageolantes, Paige s’agrippa au rebord du comptoir derrière elle. 

– B-bien sûr. 

– Mais… 

Il s’avança lentement, le regard inquisiteur, et Paige le perçut comme une menace. 

– … si par hasard vous n’étiez plus aussi certaine de vouloir vous marier… Si vous doutiez de vos sentiments… 

Paige redressa les épaules et leva le menton. 

– Qu’êtes-vous en train de sous-entendre ? 

Il balaya la question d’un geste de la main. 

– Je ne sous-entends rien du tout. J’ai vu votre expression juste avant le début de la cérémonie. J’ai lu le doute sur votre visage. J’ai vu votre regard d’animal pris au piège. 

– Ne soyez pas ridicule ! 

Consciente du manque de conviction de sa voix, elle s’éclaircit la gorge. 

– C’était de la nervosité, du stress… toutes les mariées connaissent cela. 

– Balivernes ! 

Prise de court, elle lui lança un regard choqué. 

– Vous pouvez vous mentir à vous-même, mais j’ai été formé pour décoder le langage corporel, les expressions faciales… 

Paige déglutit, et posa la main sur son estomac douloureux. 

– Vous vous trompez. J’étais décidée à épouser Brent, avant que… 

Elle ne termina pas sa phrase, sachant que Jake comblerait les blancs. 

Il ne cessait de la fixer, ce qui en soi était déjà très agaçant. Mais ce qui la dérangeait le plus, c’était de le trouver si séduisant, de ne pouvoir s’empêcher de le regarder, d’être comme happée par son charme. 

– Je… je ne crois pas vous avoir remercié pour ce que vous avez fait. Sans vous, je ne crois pas que je serais sortie vivante de l’église. 

Un muscle joua dans la mâchoire carrée de Jake. 

– J’ai fait ce pour quoi j’avais été engagé. De plus, c’est votre fiancé qui vous a sauvé la vie, en prenant la balle qui vous était destinée. 

Paige cilla pour refouler les larmes que le souvenir du sacrifice de Brent lui faisait monter aux yeux. 

– D’un autre côté, votre vie n’aurait jamais été menacée, si Scofield ne vous avait pas confié ce fameux cristal. S’il avait connaissance d’une menace pour la sécurité nationale, comment a-t–il pu mettre sciemment en danger la femme qu’il prétendait aimer ? 

– Il n’en avait peut-être pas conscience. 

– Bien sûr que si. C’est pour cette raison qu’il m’a engagé comme garde du corps. 

– Pourquoi ne m’a-t–il rien dit ? 

– Je n’en sais rien. Mais, si j’étais amoureux d’une femme comme vous, je remuerais ciel et terre pour la protéger. Jamais je ne l’exposerais à ce que Scofield vous a fait vivre. 

Par loyauté envers Brent, Paige se sentit obligée de le défendre. 

– Je suis certaine qu’il avait une bonne raison. 

– Non. Rien ne justifie qu’on fasse courir des risques à quelqu’un qu’on aime. 

Jake serra les poings et s’écarta. 

– Je dois y aller. Gardez la porte fermée et le pistolet à proximité. Je serai de retour avant la nuit. 

– Mais… qu’est-ce que je vais faire en attendant ? 

Le temps qu’elle termine sa phrase, Jake avait disparu, et elle prit conscience du silence oppressant de la maison. 

Seule avec ses pensées, elle s’assit par terre, le dos appuyé contre le comptoir, et se repassa le film des événements de l’après-midi, cherchant une explication. 



***

Deux heures plus tard, lorsque Jake revint avec des provisions et une voiture de location, la réflexion de Paige était toujours au point mort. 

Il déposa sur le comptoir les nouveaux téléphones portables, deux sacs contenant de la nourriture et des articles de toilette, et glissa son arme dans la ceinture de son nouveau jean. 

– Des problèmes pendant mon absence ? 

– Non, aucun. 

Pressée de prendre des nouvelles de sa famille, Paige se leva et s’empara d’un des téléphones. 

– Ils fonctionnent ? Ils ont été activés ? 

– Oui, mais soyez brève. Et ne donnez aucune indication sur l’endroit où nous nous trouvons. Quelqu’un pourrait écouter la ligne de votre interlocuteur. 

Paige frissonna malgré la chaleur oppressante qui régnait dans la maison, et composa le numéro de son père. 

Après plusieurs sonneries, le répondeur prit le relais. L’estomac noué par la déception et l’inquiétude, elle laissa cependant un message. 

– Salut, papa, c’est Paige. Je vais bien. Je t’aime, et… 

Sa voix se brisa, et elle toussota. 

– Je te rappelle dès que je peux. A bientôt. 

Elle coupa la communication, et composa immédiatement le numéro de portable d’Holly. 

Cette dernière répondit à la première sonnerie. 

– Allô ? 

L’inquiétude dans la voix de sa sœur lui serra le cœur. 

– C’est moi, Hol. 

– Paige ! Tu vas bien ? Où es-tu ? Mon Dieu, nous nous sommes tellement inquiétés pour toi. 

– Je vais bien. Je suis avec Jake McCall. Comment va Brent ? 

– Il est vivant, mais dans le coma. D’après les médecins, son état est critique. 


Paige reçut la nouvelle avec des sentiments mitigés : le soulagement de le savoir en vie, et la peur qu’il ne s’en sorte pas. 

S’agrippant au téléphone comme à une bouée de sauvetage, elle ne chercha pas à retenir les larmes qui lui brûlaient les yeux. 

– Il a perdu beaucoup de sang, Paige, et nous ne savons pas s’il passera la nuit. Nous sommes à St. Mary avec lui. Quand peux-tu être là ? 

– Je ne pense pas pouvoir venir. 

Elle lança un regard à Jake, qui secoua la tête. 

– Trop dangereux, murmura-t–il. 

– Mais… comment cela, tu ne viens pas ? protesta Holly. Brent est ton mari. Tu dois être auprès de lui. 

– Je ne crois pas qu’il soit légalement mon mari. Nous n’avons pas signé la licence de mariage. 

Prenant conscience de ce qu’elle venait de dire, Paige grimaça. Brent était mourant, et elle se disputait avec sa sœur au sujet de la validité de son mariage. 

A l’autre bout de la ligne, le silence d’Holly résonnait comme un reproche. Mais que pouvait-elle comprendre à la situation de Paige, elle qui vivait un mariage de conte de fées avec Matt ? 

Paige se passa la main dans les cheveux et soupira. 

– Comment vont les autres ? Maman et papa n’ont rien ? Et Matt ? 

– Nous sommes tous bouleversés, mais personne n’a été blessé. 

– Tant mieux. 

Jake lui fit signe de raccrocher. 

– Ecoute, je dois y aller. Dis à tous que je les aime. J’essaierai de rappeler. 

– Attends ! Où es-tu ? Quand rentres-tu ? 

– Je ne sais pas quand je pourrai revenir à la maison. Bientôt, j’espère. 

La vision brouillée par les larmes, elle se frotta les yeux. 

– Jake pense que je suis toujours en danger. Ces hommes sont après moi. Brent a dit que j’avais quelque chose qu’ils voulaient, mais je ne sais pas du tout de quoi il s’agit. Il a demandé à Jake de me protéger jusqu’à… 


Jake lui arracha le téléphone. 

– Elle rappellera plus tard. N’essayez pas de nous trouver. N’appelez pas la police. Je m’occupe d’elle. Au revoir. 
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